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Page 5: Une affaire de cœur
« J’aime ma ville et je suis fière de son chemin de fer suspendu,une 
spirale de fer, un dragon d’acier… » C’est ainsi que la célèbre poé-
tesse Else Lasker-Schüler (1869-1945) décrivait, il y a plus d’un sièc-
le, ce monument emblématique de sa ville natale.

Et je ressens la même chose aujourd’hui, d’autant plus que j’ai eu la 
chance inouïe, pendant un quart de siècle, d’accompagner ce mode 
de transport unique en tant que journaliste, attaché de presse de la 
compagnie de transports publics de Wuppertal ! Accès permanent 
à tous les sites et liaison avec mes confrères de la presse écrite, de 
la radio, de la télévision et du cinéma. Il y avait tant à raconter. Le 
train suspendu, témoin exceptionnel de l’histoire technologique, son 
image dans le paysage urbain, les passagers, et les ouvriers des 
ateliers et des ateliers qui assurent son fonctionnement. Des jour-
nalistes de tous les continents, y compris des cas tragiques, comme 
celui de ce reporter de Radio Moscou, basé à Bonn, alors capitale 
de l’Allemagne de l’Ouest. À son arrivée pour notre rendez-vous, il 
m’a annoncé avec tristesse qu’il allait devoir rentrer en Russie. Ses 
enfants étaient à Bonn, sur le point d‘obtenir leur baccalauréat, et à 
Moscou, sans perspective de logement ni de travail. Wim Wenders 
tournait des scènes de son film légendaire sur Pina Bausch au dépôt 
du train suspendu Oberbarmen, et je lui ai offert notre éléphant en 
peluche Tuffi, qu‘il a accepté avec une grande joie.

L‘heure la plus sombre de la ligne ne doit pas être oubliée. Lors du 
renouvellement complet de la structure d‘échafaudage, un élément 
a été oublié, et le premier train du matin a plongé dans la rivière 
Wupper près de la station Robert-Daum-Platz. J‘étais parmi les pre-
miers sur les lieux de cet accident apocalyptique, qui a coûté la vie à 
cinq personnes et fait 47 blessés.

La nouvelle structure et les stations rénovées, ainsi que la nouvelle 
génération de rames, sont une garantie pour l‘avenir du chemin 
de fer suspendu et témoignent de la coopération européenne. Des 
spécialistes d‘entreprises d‘Allemagne, des Pays-Bas, de France, 
d‘Espagne, d‘Autriche et de Suisse ont participé à la poursuite de 
l‘histoire de ce monument emblématique de Wuppertal.

À la prochaine, et peut-être nous croiserons-nous dans une rame du 
chemin de fer suspendu.

Michael Malicke



Pages 6-7: Flottant dans la vallée de Wuppertal 

Michael Malicke

Dès 1887, les villes alors indépendantes Elberfeld et de Barmen élurent 
une « Commission chargée d‘étudier le projet de chemin de fer aérien ». 
Tandis que les tramways hippomobiles gagnaient du terrain dans d‘autres 
régions, un système similaire existait déjà au cœur de la jeune industriali-
sation de l‘Allemagne de l‘Ouest, et le chemin de fer était déjà une réalité. 
Cependant, les chemins de fer électriques n‘en étaient encore qu‘à leurs 
balbutiements ! Le premier chemin de fer aérien électrique au monde fut 
mis en service à Chicago en 1893. Auparavant, des locomotives à vapeur 
circulaient sur ces voies, ainsi que sur le métro londonien à partir de 1890.

S‘inspirant du modèle américain, la société Siemens & Halske projeta de 
construire un chemin de fer aérien et chercha une municipalité disposée 
à entreprendre un tel projet. En 1889 encore, le maire Elberfeld, Jäger, 
déclarait : « Il est peu probable que l‘on trouve parmi les citoyens prudents 
Elberfeld quelqu‘un qui accepte de participer à une telle entreprise. »
Entre-temps, Eugen Langen, entrepreneur et inventeur basé à Cologne, 
proposa l‘idée. Disposant d‘un chemin de fer suspendu pour le transport 
de marchandises dans sa sucrerie, il a imaginé un « monorail suspendu 
» pour le transport de passagers. Les roues, à double boudin, situées 
au-dessus du toit, roulent sur une voie unique. Suspendues comme un 
cintre, les voitures s‘écartent jusqu‘à 15 degrés dans les courbes et sont 
empêchées de dévier davantage par un mécanisme simple. Sur un second 
rail, sous la voie principale, les pantographes alimentent les moteurs en 
courant continu, comme pour n‘importe quel tramway ou métro.
Langen fit construire une piste d‘essai à Deutz, visitée par des délégations 
de nombreux pays. Mais seuls les responsables de la vallée de Wupper 
étaient prêts à prendre ce risque. L‘opposition ne tarda pas à se mani-
fester. Des milieux sectaires crièrent au blasphème et les propriétaires 
craignirent une dépréciation de leurs biens immobiliers.

Si Siemens & Halske remporta le contrat pour Berlin (et n‘ouvrit sa 
construction qu‘après celle de Wuppertal avait étée inaugurée en 1902), 
Eugen Langen s‘imposa dans la région du Bergisches Land. Il fonda la 
Continentale Gesellschaft für Elektrische Unternehmungen (Société con-
tinentale pour les entreprises électriques) et envisagea le développement 
des « chemins de fer suspendus Langen » à travers le monde. Il s‘assura 
les services de l‘architecte du gouvernement, Feldmann, pour diriger le 
projet n° 1. Cependant, la conception exacte de l‘ouvrage suivant la rivière 
Wupper restait incertaine. Le 8 mai 1896, Anton Rieppel, directeur de 
l‘entreprise de construction métallique MAN-Gustavsburg, obtint un brevet 
pour une conception spéciale de poutres longitudinales. Celle-ci devint la 
base de la structure du chemin de fer suspendu, avec ses 468 supports et 
ponts s‘étendant sur 13,3 kilomètres. À l‘aide d‘outils simples, mais mo-
dernes pour l‘époque, tels que des poulies, des scies et des chaînes, les 
sections de voie préfabriquées furent assemblées à la force musculaire et 

érigées sur place, au-dessus de la rivière. Entre-temps, la ville de Vohwin-
kel avait également approuvé le projet de voie ferrée suspendue, ouvrant 
ainsi la voie routière vers l‘ouest. Les travaux commencèrent en juin 1898 
et s‘achevèrent en 1903. Eugen Langen ne vécut pas assez longtemps 
pour voir le succès de son idée. Après avoir participé à l‘inauguration du 
canal de Kiel, il succomba à une intoxication alimentaire le 2 octobre 1895.

Le 24 octobre 1900, l‘empereur Guillaume II inaugura le Panthéon de 
Barmen et le nouvel hôtel de ville Elberfeld. Il effectua ensuite un essai 
du chemin de fer suspendu entre Döppersberg et Vohwinkel, accompa-
gné de sa suite. Il loua le confort du trajet et salua chaleureusement les 
milliers de citoyens massés le long du parcours. Ce tronçon, jusqu‘au 
zoo, fut finalement ouvert au trafic voyageurs le 1er mars 1901. Face à 
l‘enthousiasme de l‘empereur, la population afflua vers ce nouveau mode 
de transport et lui est restée fidèle depuis. Dès le début, et bien avant le 
métro berlinois, la ligne était équipée de signaux lumineux électriques et 
d‘un système de contrôle automatique pour chaque section de voie entre 
Oberbarmen et Vohwinkel.

La Seconde Guerre mondiale endommagea considérablement le dragon 
de fer. Il n‘a été de nouveau pleinement opérationnel qu‘à Pâques 1946.
En 1950, une nouvelle génération de trains suspendus fut mise en ser-
vice. Après deux prototypes, les rames articulées bleues et orange, désor-
mais bien connus, entrèrent en service dans la vallée entre 1972 et 1975. 
Dès le printemps 1985, la WSW (société de transport public de Wuppertal) 
constata d‘importants dégâts sur la peinture de l‘emblématique structure 
en acier. La structure, déjà fragile, supportait de moins en moins bien les 
contraintes croissantes. Que faire ? Plutôt qu‘une simple repeinte, qui au-
rait laissé de côté le problème fondamental de la vétusté de la structure, il 
fut décidé de la reconstruire entièrement à l‘identique.

Le pire accident de l‘histoire de la ligne se produisit également durant 
cette période. Le matin du 12 avril 1999, le premier train plongea dans 
la rivière Wupper, près de la station Robert-Daum-Platz. L‘horreur et la 
douleur étaient généralisées. Des ouvriers du bâtiment avaient omis de 
retirer une pièce métallique du support de la voie après leur travail de nuit. 
Cinq passagers perdurent la vie et 47 furent blessés.

Avec l‘achèvement du dépôt Oberbarmen, qui dispose désormais égale-
ment d‘une boucle de retournement à l‘entrée, le chapitre sur l‘extension 
du chemin de fer suspendu s‘acheva en 2014.
Vossloh Kiepe a fourni les 31 nouvelles rames bleu clair. Un nouveau 
système d‘exploitation et la conversion à une tension de 750 volts ont 
finalisé le projet. Le train historique « Kaiserwagen » a également fait 
l‘objet d‘une restauration complète et est de nouveau disponible pour des 
excursions spéciales. Aujourd‘hui, environ 80 000 personnes empruntent 
quotidiennement le chemin de fer suspendu de Wuppertal, et le nombre 
d‘amateurs de ce mode de transport unique au deuxième étage ne cesse 
de croître !
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8 février 1887
Le conseil municipal Elberfeld élit une « commission chargée d‘examiner 
le projet de chemin de fer surélevé 

15 mars 1887
Barmen élit également une telle commission. Peu après, les deux com-
missions fusionnent pour former une commission conjointe du chemin de 
fer surélevé.

28 décembre 1894
Les conseils municipaux de Barmen et Elberfeld approuvent le projet de 
chemin de fer suspendu du « Système Langen »

Le 31 décembre 1894,
les maires Friedrich Wilhelm Wegner et Adolf Hermann Jaeger signent 
avec la société Elektrizitäts-Aktiengesellschaft (anciennement Schuckert & 
Co., Nuremberg) le contrat de construction et d‘exploitation d‘un monorail 
suspendu. L‘accord stipule que la ligne reliera le zoo à Rittershausen 
(Oberbarmen), en suivant la rivière Wupper.

15 octobre 1895
La Compagnie d‘électricité conclut un contrat avec Heinrich Bammel, 
maire de la commune rurale de Vohwinkel, pour prolonger la ligne jusqu‘à 
Vohwinkel en traversant la route. Les opposants condamnent rapidement 
la construction du monorail suspendu, la qualifiant d‘« entreprise insensée 
». Ils affirment que c‘est défier Dieu et faire preuve d‘une vanité coupa-
ble que de se confier à une telle création flottante et diabolique. Malgré 
cela, la Compagnie d‘électricité crée une filiale pour la construction et 
l‘exploitation du monorail : la « Compagnie continentale des entreprises 
électriques ».

31 octobre 1896
Le gouvernement royal de Düsseldorf accorde à la Compagnie continenta-
le l‘autorisation de construire un monorail suspendu.

Été 1898
La construction débute et progresse rapidement.

5 décembre 1898
Le premier essai a lieu ; le second le 4 mars 1899.

24 octobre 1900
L‘empereur Guillaume II voyage avec son épouse Auguste-Victorienne et 
sa suite de Döppersberg (Elberfeld-Mitte) à Vohwinkel.

1er mars 1901
La section Kluse-Zoo est ouverte au public (date d‘inauguration officielle !).

24 mai 1901
La section Zoo-Vohwinkel est ouverte.

27 juin 1903
Le tronçon restant de la ligne Kluse-Rittershausen (Oberbarmen) est ou-
vert. Au total, 19 200 tonnes de fer ont été traitées. La ligne de production 
compte 472 meules. Le coût de construction s‘est élevé à environ 16 
millions de marks-or.

1er mai 1917
Un train entre en collision avec un train en panne, immobilisé sur les 
voies. Le dernier wagon de ce dernier déraille. Un des quatre passagers 
est légèrement blessé.

1925
Le chemin de fer suspendu a déjà transporté près de 20 millions de 
passagers au total.

20 mars 1926
Inauguration de la nouvelle station de Döppersberg, qui avait déjà accueilli 
plus de huit millions de passagers en 1925.

30 mai 1943 et 25 juin 1943
Les supports et la structure du chemin de fer suspendu sont gravement 
endommagés par les bombardements aériens sur Barmen et Elberfeld. 
Pendant plusieurs mois, seul un service de navettes est assuré.

19 décembre 1944
Reprise des trajets aller-retour aller-retour réguliers.

1er janvier 1945
La station et l‘atelier de Vohwinkel sont gravement endommagés – le 
trafic est à nouveau complètement bloqué.

D‘importants dégâts en mars 1945 entraînent de nouvelles perturbations 
du service qui dureront plusieurs mois.

Pâques 1946
Reprise complète du service de monorail.

1948
Fusion des « Städtische Werke Wuppertal » (les services municipaux de 
Wuppertal) et des « Wuppertaler Bahnen AG » (Compagnie des Chemins 
de Fer de Wuppertal). Le chemin de fer suspendu de Wuppertal est ainsi 
intégré à la nouvelle WSW AG (services municipaux).



1950
Une nouvelle génération de voitures entre en service.

21 juillet 1950
Le jeune éléphant Tuffi saute du monorail en marche dans la rivière Wup-
per lors d‘une attraction promotionnelle d‘un cirque – et s‘en sort avec 
une blessure mineure.

1962
Le premier prototype d‘autobus articulé est assemblé à partir de deux 
wagons des années 1950. Grâce à sa couleur bleue, il est surnommé « 
Gentiane ».

18 juillet 1962
Le système de signalisation construit par Siemens entre en service.

1965
Le deuxième train articulé entre en service, cette fois-ci de couleur rouge.

17 avril 1967
Ouverture de la nouvelle station ferroviaire suspendue provisoire d‘Alter 
Markt.

30 septembre 1967
Inauguration officielle de la nouvelle station du chemin de fer suspendu 
d‘Alter Markt.

11 septembre 1968
À Sonnborn, la remorque d‘un camion dérape et arrache un pilier de sou-
tien de ses fixations. La structure s‘effondre sur la chaussée. Le chemin 
de fer suspendu est fermé pendant dix semaines.

8 décembre 1970
Un monorail déraille. Les dégâts sont réparés jusqu‘au lendemain.

Entre 1972 et 1975, le matériel roulant du chemin de fer suspendu de 
Wuppertal est entièrement renouvelé avec 28 rames articulées modernes. 
Seules les voitures Kaiser (de la première génération avec lesquelles 
l‘empereur aurait voyagé), numéros 5 et 22, sont conservées.

Du 14 au 29 juillet 1973
Le service de la ligne ferroviaire suspendue est interrompu pendant 16 
jours en raison de travaux de construction sur la construction dans le 
secteur du Sonnborner Kreuz (une jonction autoroutière), qui doit être su-
rélevé de 2,20 mètres maximum sur une longueur d‘environ 500 mètres.

Du 28 août au 5 septembre 1974
Le service de la ligne ferroviaire suspendue est interrompu pendant sept 

jours pour permettre l‘installation d‘une boucle de retournement à la 
station Zoo/Stadion (zoo et stade).

Décembre 1974
Mise en service du premier chemin de fer en Europe doté d‘un système 
de régulation des trains par un seul agent, grâce à des caméras installées 
en permanence dans les stations et des écrans dans les cabines des 
conducteurs des trains monorail.

1er mars 1976
75e anniversaire du chemin de fer suspendu de Wuppertal. Le 1er mars 
1976 étant un lundi (lundi précédant le mercredi des Cendres), le 75e 
anniversaire n‘est pas célébré ce jour-là. On choisit plutôt le 24 mai 1976, 
jour de l‘ouverture du tronçon entre le zoo et Vohwinkel. Les habitants de 
Wuppertal et de nombreux visiteurs venus de près ou de loin célébrent cet 
événement marquant pendant toute une semaine.

4 septembre 1982
Inauguration de la station d‘Ohligsmühle.

1979 à 1984
Rénovation et renforcement des appuis du pont de la structure du chemin 
de fer suspendu.

1984
Restauration de la station Art nouveau Werther Brücke.

Juin 1988
Début des essais sur le terrain pour le décapage complet de la peinture 
de l‘ensemble de la structure de la voie ferrée suspendue entre Elberfeld 
et Oberbarmen.

24 octobre 1990
90e anniversaire de la Kaiserwagen (voiture de la première génération 
avec laesquelle l‘empereur aurait voyagé).

1er mars 1991
90 ans d‘exploitation officielle du chemin de fer suspendu. Exposition de 
photos et de dioramas dans l‘atrium de l‘hôtel de ville de Barmen.

23-26 octobre 1992
Essai de remplacement d‘un pont et de son support pendant un week-end
en préparation de l‘extension du chemin de fer suspendu.

4 avril 1995
Pour marquer le début des travaux d‘extension du métro aérien à la sta-
tion Zoo/Stadion (Zoo/Stade), une cérémonie et une grande fête publique 
ont lieu.



28 février 1997
Cérémonie de pose de la première pierre pour la reconstruction de la 
station de Kluse, détruite pendant la guerre.

Du 21 au 25 novembre 1997,
une première opération de remplacement des ponts et des supports de la 
structure métallique dans la zone de Kluse sera effectuée.

25 mars 1997
En raison d‘un défaut technique, un train articulé est entré en collision 
avec le Kaiserwagen (wagon impérial) à la station Oberbarmen. Quatorze 
passagers du Kaiserwagen ont été blessés. Les deux véhicules ont subi 
d‘importants dégâts.

26 mai 1997
Le chemin de fer suspendu est classé monument historique.

26 mars 1999
Ouverture de la station Kluse, 20e station du chemin de fer suspendu.

12 avril 1999
Le plus grave accident de l‘histoire du chemin de fer suspendu de Wup-
pertal se produit : après la fin des travaux sur la construction, l‘entreprise 
de construction omet de retirer un morceau de métal de la voie ; le premi-
er train plonge dans la rivière Wupper. Cinq passagers perdent la vie et 47 
personnes sont blessées. Le service du chemin de fer suspendu reprend 
le 9 juin 1999.

Juin 1999 à novembre 2000
Les nouvelles stations Adlerbrücke, Robert-Daum-Platz, Pestalozzistraße 
et Loher Brücke, ainsi que la station Wuppertal Hbf, station reconstruite, 
sont mises en service.

1er mars 2001
La cérémonie officielle commémorant le « Cent ans du chemin de fer 
suspendu » se déroulée à la Stadthalle de Wuppertal (salle d‘événements), 
en présence du ministre-président de Rhénanie-du-Nord-Westphalie, 
Wolfgang Clement. D‘autres événements et expositions ont lieu tout au 
long de l‘année.

17 avril 2001
Mise en service de la nouvelle station de Westende.

Août 2001 à novembre 2003
Les nouvelles stations Varresbecker Straße, Hammerstein, Wupperfeld, 
Sonnborner Straße, Zoo / Stadion, Bruch ainsi que les stations reconstrui-
tes Alter Markt et Ohligsmühle sont mises en service.

Décembre 2005
Douze stations du chemin de fer suspendu aérien ont été nouvellement 
construites, deux stations ont été reconstruites et 95 % dela structure  ont 
été renouvelés.

6 octobre 2007
Mise en service de la nouvelle station du chemin de fer suspendu de 
Vohwinkel.

17 et 18 mai 2008
La station de Vohwinkel sera inaugurée en présence de la population loca-
le lors d‘une grande fête de rue organisée en coopération avec le groupe 
de travail des associations de Vohwinkel.

27 août 2010
Mise en service du virage du stade avec le nouveau « support 100 », ainsi 
que de dix autres ponts et huit supports d‘un poids total de 719 tonnes.

20 juin 2011
La station Landgericht, de conception identique, est mise en service – 
construite selon les plans originaux, et complétée par des ascenseurs.

10 novembre 2011
Signature du contrat à l‘atelier de Vohwinkel pour la construction des nou-
velles rames du chemin de fer suspendu avec la société Vossloh Kiepe, 
basée à Düsseldorf.

21 mai 2012
La station Völklinger Straße, de conception identique, est mise en service.

22 octobre 2012
La nouvelle station Oberbarmen / Berliner Platz est inaugurée.

12 août 2013
Mise en service de la station Werther Brücke, de conception identique, 
et cérémonie le 19 août 2013.

Le 17 octobre 2013, entre les stations Kluse et Landgericht, un monorail 
a arraché le rail d‘alimentation de son support sur une longueur de 260 
mètres et s‘est immobilisé. Les passagers ont dû être secourus par les 
pompiers. L‘incident a été causé par un pantographe mal installé. Le 
service du monorail n‘a pu reprendre que le 30 novembre 2013.

Du 3 au 6 avril 2014
WSW mobil (la société de transports publics de Wuppertal) célèbre 
l‘achèvement officiel de l‘extension du chemin de fer suspendu par plusi-
eurs événements organisés pour les habitants de Wuppertal et ses invités 
au nouveau dépôt Oberbarmen. Lors de la cérémonie, le ministre des 



Transports de Rhénanie-du-Nord-Westphalie, Michael Groschek, enfonce 
un rivet doré dans la structure du chemin de fer suspendu.

14 novembre 2015
À 11 h 15 précises, la première rame du nouveau monorail suspendu est 
livrée à Vohwinkel. Un moment chargé d‘émotion, célébré par une grande 
fête pour et par les habitants de Wuppertal.

9 février 2016
Le premier essai du nouveau chemin de fer suspendu a lieu dans la nuit 
du 8 au 9 février.

8 juin 2016
Le nouveau monorail est désormais également testé en journée et effec-
tue pour la première fois deux circuits complets.

18 décembre 2016
Cinq des nouvelles rames de monorail suspendu sont désormais en ser-
vice et intégrées au réseau voyageurs. Tous les habitants de Wuppertal 
peuvent désormais emprunter quotidiennement ces nouvelles rames. 
WSW mobil célèbre cet événement par une fête populaire animée au 
Kluse. Les nouvelles rames remplaceront progressivement les anci-
ennes.

10 mars 2017
Le chemin de fer suspendu de Munich a reçu le prix international iF DE-
SIGN AWARD 2017. Chaque année, une soixantaine d‘experts de renom, 
issus de 20 pays, récompensent les plus grandes innovations en matière 
de design. Dans la catégorie « Automobile / Véhicules », le chemin de 
fer suspendu a été sélectionné parmi 5 575 produits candidats et figure 
parmi les « produits d‘excellence » récompensés par ce prestigieux prix.

13 septembre 2018
Outre le 120e anniversaire du premier essai du monorail suspendu de 
Wuppertal, l‘union des « Monorails suspendus jumeaux » est également 
célébrée. Le monorail de Shonan et la société de transports publics de 
Wuppertal (Wuppertaler Stadtwerke) fondent conjointement l‘association 
« Monorails suspendus jumeaux ». Les monorails suspendus jumeaux du 
Japon et de Wuppertal ont célébré leur nouvelle alliance. À Kamakura, 
les stations et les rames étaient décorées pour l‘occasion. Des billets 
commémoratifs spéciaux sont également disponibeles. À Wuppertal, le 
monorail suspendu n° 01, de couleur bleu ciel et arborant une livrée 
kawaii spécialement conçue, circule dans la vallée.

18 novembre 2018
Suite à l‘effondrement d‘une section de 350 mètres de la voie ferrée élec-
trifiée, le métro suspendu de Wuppertal sera hors service pendant près de 
neuf mois. Heureusement, personne n‘a été blessé.

Novembre 2018
Le Kaiserwagen (voiture impériale) historique arrive à l‘atelier pour son 
inspection de routine. Il est prévu d‘adapter les moteurs de traction à la 
future tension de fonctionnement plus élevée de 750 volts en courant 
continu. Lors de l‘inspection, des fissures dans les roues à rayons et 
d‘autres défauts sont découverts. La WSW (transports publics de Wupper-
tal) ignore encore l‘ampleur des travaux de restauration.

26 mai 2019
Wuppertal a fait ses adieux à sa dernière rame GTW72 après 46 ans de 
service. À 15 h, le monorail suspendu, malheureusement sans passagers, 
effectue son ultime trajet entre les stations Vohwinkel et Oberbarmen. Les 
anciennes rames seront réaménagées en cafés, salles de réunion, voire 
salles de classe suspendues.

29 juin 2019
C‘est l‘heure des adieux au GTW72 ! Dans le cadre des festivités de la 
Longue Table, une dernière occasion s‘est présentée de dire au revoir 
à ce « vieux » train suspendu. La voiture n° 28, dernière rame articulée 
de la série 72, a pu être photographiée une dernière fois à la station de 
Vohwinkel.

1er août 2019
Le chemin de fer suspendu de Wuppertal est de nouveau en service. 
Après la plus longue interruption forcée de son histoire, qui a duré huit 
mois et demi, le premier train a quitté la station de Vohwinkel jeudi matin 
(5 h 12).

2 septembre 2019
Le chemin de fer suspendu de Wuppertal est désormais équipé d‘un 
nouveau système. Il a été converti d‘un système vieux de près de 50 ans à 
une commande numérique. Cette modernisation complète vise à rendre la 
ligne plus rapide et plus efficace.

12 août 2020
En raison de problèmes techniques affectant les véhicules, le chemin de 
fer suspendu de Wuppertal ne fonctionnera que les samedis et dimanches 
pendant plusieurs mois. Cette situation a entraîné une usure anormale 
des roues, endommageant la structure porteuse. Le maintien des horaires 
habituels n‘est plus possible faute de véhicules en nombre suffisant. Par 
conséquent, afin de préserver l‘infrastructure, le service est fortement 
réduit. Un service de bus de remplacement est mis en place.

31 juillet 2021
Après d‘importants travaux de maintenance et de réparation menés au 
cours des douze derniers mois, le chemin de fer suspendu de Wupper-
tal fonctionne à nouveau normalement. Afin de remédier aux défauts 
d‘assemblage et de fabrication, le constructeur, Kiepe Electric, a mis en 
place le programme Retrofit, un programme de modernisation. Par ail-



leurs, la capacité de l‘atelier de maintenance des chemins de fer suspen-
dus de WSW a été considérablement augmentée. Les travaux ne sont pas 
encore terminés et se poursuivront tant que la ligne restera en service.

17 avril 2023
Une vitesse accrue et un nouvel horaire permettent de gagner du temps ! 
Suite à la formation réussie du personnel d’exploitation et à l’approbation 
de l’Autorité de surveillance technique, le train suspendu parcourt désor-
mais la vallée à une vitesse maximale de 60 km/h. Les passagers peuvent 
ainsi gagner environ une minute dans chaque sens entre Vohwinkel et 
Oberbarmen. Aux heures de pointe, la fréquence est réduite à 3 minutes 
et 40 secondes.

6 septembre 2025
Début du premier essai nocturne du Kaiserwagen (Rame Impérial) entière-
ment rénovée. De nombreux autres essais suivront jusqu‘en 2026.

4 décembre 2025
Le remplacement des profilés en caoutchouc sur les voies antibruit est 
achevé ce pendant la nuit. Depuis 2017, ces travaux sont effectués 
de nuit, pendant les heures creuses, à l‘aide de plateformes de travail 
spéciales.

Pages 16-43, 46 Vues historiques

• Pages 16-17 Phase de construction
Nombreux furent les habitants de la vallée à s‘opposer initialement au 
projet de « chemin de fer suspendu ». Ils le qualifiaient de « blasphème » 
et craignaient une dépréciation des propriétés riveraines. Malgré cela, la 
construction débuta durant l‘été 1898 et les progrès furent rapidement 
visibles.D‘abord à Elberfeld, comme on le voit ici à Brausenwerth/Mäuerchen 
vers 1900, puis vers 1902 à Barmen, au tribunal de district, les supports et 
les ponts à treillis furent construits les uns après les autres, entièrement à la 
main, sans l‘aide d‘engins motorisés. Les progrès devinrent, au sens propre 
du terme, tangibles. Les éléments arrivaient préfabriqués, mais devaient 
encore être assemblés définitivement à l‘aide de rivets chauffés au rouge.

• Pages 18-19 Essais
Début 1899, les premiers essais des deux prototypes furent effectués 
dans la région de Varresbeck. Ils avaient été préalablement hissés à une 
hauteur considérable.

Impensable aujourd‘hui, mais à l‘époque, certains ouvriers ont posé sur le 
toit du wagon pour une photo souvenir.

Les conseillers municipaux des villes voisines se rendaient aussi fréquem-
ment sur les rives de la rivière Wupper pour constater l‘avancement des 
travaux.

• Pages 20-21 : Voyage du couple impérial en train suspendu
Le 24 octobre 1900, l‘empereur Guillaume II, son épouse et leur sui-
te arrivèrent dans la vallée de Wuppertal. À Barmen, ils inaugurèrent 
le nouveau Ruhmeshalle (Hall de la Renommée), puis se rendirent à 
Elberfeld. Là, le prestigieux hôtel de ville, nouvellement construit sur la 
place Neumarkt, fut inauguré. Le couple impérial fut ensuite invité à tester 
le train suspendu, alors encore en construction. Ces photos montrent 
l‘arrivée du couple impérial à l‘entrée et leur attente sur le quai de la sta-
tion de Döppersberg. Pour les constructeurs du chemin de fer, ce fut une 
aubaine : grâce à ces personnalités, les doutes de la plupart des habitants 
s‘évanouirent et, dès le premier jour d‘exploitation, le 1er mars 1901, les 
Wuppertaliens prirent d‘assaut ce nouveau système de transport rapide, 
qui relie encore aujourd‘hui tous les principaux quartiers de la ville.

• Page 22 Terminus Oberbarmen (anciennement Rittershausen)
Jusqu‘à sa destruction pendant la Seconde Guerre mondiale, le chemin 
de fer suspendu de Wuppertal avait pour terminus le quartier densément 
peuplé Oberbarmen. Des immeubles d‘habitation, des commerces et un 
hôtel se trouvaient directement sur les rives de la rivière Wupper.

Après la guerre, le paysage changea (perspective inverse). Des bâtiments 
provisoires de faible hauteur abritant des commerces entouraient désor-
mais le dépôt du chemin de fer suspendu et le terminus.



• Page 23 Nouvelle voie
Ce tronçon de route entre Alter Markt et Oper fut détruit pendant la guerre 
et sacrifié après 1945 pour la nouvelle et large route fédérale B7.

• Page 24 La station de Rathausbrücke avant et après le raid aérien sur 
Barmen en 1943
La station de Rathausbrücke (aujourd‘hui Alter Markt), à l‘instar de celle 
de Werther Brücke, était plutôt cossue. Les habitants de Barmen s‘étaient 
auparavant plaints que « leurs » stations suspendues, dont les toits ne 
couvraient que les quais, paraissaient bien plus modestes que celles de la 
ville voisine Elberfeld, qu‘ils détestaient.

Durant la Seconde Guerre mondiale, le chemin de fer suspendu de 
Wuppertal fut gravement endommagé à plusieurs reprises. Des parties 
de la structure détruite gisaient dans la rivière Wupper, et des stations 
comme celle du Rathausbrücke (pont de l‘Hôtel de Ville) furent également 
ravagées par les flammes. Les voyageurs durent se contenter d‘un service 
réduit entre quelques stations seulement. Mais à Pâques 1946, grâce à 
leur force physique, les ouvriers affamés parvinrent à remettre en service 
la ligne entre Vohwinkel et Oberbarmen !

• Page 25 Aux limites de la ville
Depuis 1903, le monorail suspendu circule d‘ouest en est ! C‘est ici, au 
niveau du pont Haspeler Brücke, que se situait à l‘époque la frontière 
entre les deux villes. La photo montre la crête de Hardt, lieu de loisirs 
prisé, en arrière-plan, et un train de la ligne de la vallée avec ses wagons 
d‘été ouverts.

La photographie aérienne offre une autre perspective de cette zone de 
transition où les deux villes se fondent harmonieusement. À l‘arrière-plan 
se dresse la tour Bismarck sur la crête boisée du Hardt, qui demeure 
aujourd‘hui encore un lieu de loisirs prisé.

• Pages 26-27 station de Döppersberg
Un magnifique édifice Art nouveau se dressait à Döppersberg lors de la 
mise en service de la ligne. Les habitants Elberfeld le surnommaient « 
la baignoire » et prenaient la pose sur le quai, vêtus de leurs plus beaux 
habits du dimanche.

Depuis Brausenwerth, on aperçoit le vaste ensemble urbain, avec sa  
Art nouveau et ses espaces verts. Au début, des rames individuelles du 
chemin de fer suspendu y circulaient également.

• Pages 28-29 Islandufer et Schlossbleiche, Alexanderbrücke
C‘était le cœur du centre-ville Elberfeld. Tous les bâtimentsfurent 
détruits par les bombardements de la Seconde Guerre mondiale. Seuls 
le pont routier et la structure du chemin de fer suspendu subsistent 
aujourd‘hui.

Cette photographie aérienne offre un aperçu rare. La station 
d‘Alexanderbrücke fut détruite, ainsi que la rue adjacente. Seul le 
bâtiment de la banque, à l‘extrême droite, subsiste aujourd‘hui. Plus loin, 
on aperçoit les clochers de l‘église Saint-Laurent, dans le quartier de 
Luisenviertel. Aujourd‘hui, la vieille ville, avec ses nombreux commerces et 
restaurants, occupe cet emplacement. La station fut reconstruite en 1982, 
sous le nom d‘Ohligsmühle.

• Pages 30-31 : Sujets photographiques populaires
Avant même son inauguration, le chemin de fer suspendu était déjà un 
sujet de prédilection pour les photographes. Ici, aux abords de l’usine 
Bayer, près de la rue Varresbecker Straße, un groupe de visiteurs pose 
pour un photographe.

Aujourd’hui encore, le viaduc de Sonnborn, ainsi que le chemin de fer sus-
pendu, avec le tramway d‘autrefois et parfois même un zeppelin, restent 
des sujets fréquemment photographiés et des motifs de cartes postales.

• Pages 32-33  et boucle de retournement Stadion/Zoo
Lorsque le chemin de fer suspendu de Wuppertal s‘arrêta pour la premi-
ère fois à la station de Zoo en 1901, le quartier résidentiel, aujourd‘hui 
prisé, était encore en phase de planification. Quelques années plus tard, le 
quartier, épargné par la guerre, fut construit.

La boucle de retournement prés du stade était nécessaire lorsque le chemin 
de fer suspendu commença à circuler entre Kluse et Zoo/Stadion le 1er 
mars 1901 – le service voyageurs jusqu‘à Vohwinkel ne fut autorisé que le 
24 mai 1901. La boucle devint ensuite inutile et fut démantelée après 1945.

• Pages 34-35 Sonnborn
Sur son trajet vers le terminus ouest de Vohwinkel, le chemin de fer sus-
pendu de la vallée de la rivière Wupper traverse le district de Sonnborn. 
Longtemps, le tronçon jusqu‘à la station de Hammerstein était très rural, 
avec la rivière Wupper à droite.

Pour la construction de l‘échangeur de Sonnborn, une vaste zone 
urbanisée fut démolie et le lit de la Wupper fut dévié. Même la structure 
porteuse du chemin de fer suspendu fut surélevée de 2,20 mètres sur 
une longueur d‘environ 500 mètres afin de permettre son passage sous 
l‘autoroute.

• Page 36 Hammerstein et Kaiserstraße
Aussi entre Hammerstein et Bruch, la route donnait initialement une 
impression assez rurale. Cependant, le développement rapide de cette 
région industrielle entraîna rapidement l‘implantation de zones résidentiel-
les et de commerces.

Impensable aujourd‘hui ! Mais sur cette photo, la Kaiserstraße, au cœur 
du quartier de Vohwinkel, est presque entièrement piétonne !



• Page 37  terminus de Vohwinkel avec dépôt
Cet imposant bâtiment se dresse toujours à l‘entrée de la station terminus, 
et les trains semblent passer tout juste devant. Il abritait autrefois la Poste 
impériale.

Ce n‘est que très rarement, par exemple lors de journées portes ouvertes, 
qu‘il est possible d‘apercevoir les coulisses du dépôt et de l‘atelier du 
chemin de fer suspendu. Autrement, la vue reste celle du quai.

• Page 38 Les voitures du chemin de fer suspendu
Les voitures du chemin de fer suspendu représentent un chapitre 
fascinant de l‘histoire de la technologie. Impossible de les acheter « sur 
étagère » : il fallait les concevoir spécialement pour le système d‘Eugen 
Langen ! Heureusement, les deux prototypes de 1898 avaient déjà été 
construits par le constructeur de voitures ferroviaires expérimenté Van der 
Zypen & Charlier à Cologne-Deutz. Ce constructeur fournit également les 
générations suivantes de véhicules.

Série 00
Pour l‘ouverture du chemin de fer suspendu en 1901, les 26 voitures 
construites l‘année précédente étaient disponibles. Leur succès fut tel que 
six autres furent commandées en 1912.

• Page 39 Série 03
Pour le prolongement jusqu‘à Oberbarmen, achevé en 1903, le chemin de 
fer suspendu de Wuppertal commanda 24 véhicules entièrement repen-
sés et d‘un style différent. Outre Van der Zypen & Charlier, l‘usine MAN 
d‘Augsbourg participa également à leur production. Au-delà du châssis, la 
disposition des portes était également remarquable. Décalées par rapport 
à la Série 00, elles permettaient, même avec trois voitures couplées, de 
maintenir toutes les portes dans l‘espace restreint du quai.

• Page 40 Série 30
Ces voitures étaient conçues pour être les plus modernes et les plus 
confortables. Malheureusement, seules deux pouvaient être commandées 
auprès du fournisseur d‘origine, alors appelé Vereinigte Westdeutsche 
Waggonfabriken (Fabriques de wagons unies de l‘Allemagne de l‘Ouest). 
La Grande Dépression a empêché une commande importante, et seules 
les voitures 57 et 58 furent livrées. Jusqu‘à leur mise hors service en 
1973, elles étaient considérées par de nombreux passionnés de trains 
suspendus comme les « meilleures ».

• Page 41 Série 50
La Seconde Guerre mondiale empêcha la livraison ultérieure de nouvelles 
rames. En 1950, Westwaggon construisait à nouveau 20 rames, d‘une 
conception entièrement nouvelle. Ils présentaient des faces avant arrondies, 
trois larges portes (au lieu des deux habituelles) pour faciliter la montée et 
la descente des passagers, et, pour la première fois, les conducteurs dispo-
saient d‘un compartiment individuel pour s‘asseoir pendant leur service.

• Page 42 Séries U 62 et U 65
Des autorails articulés ont été mis en service dans les transports publics 
allemands. L‘objectif était de supprimer la présence d‘un contrôleur 
dans la deuxième voiture. Cependant, à l‘époque, il ne s‘agissait pas de 
faire des économies ; le personnel était rare sur le marché du travail ! Le 
chemin de fer suspendu de Wuppertal chargea Westwaggon de concevoir 
un modèle articulé adapté, puis de le mettre en œuvre. Sur les voitures 65 
et 66 (construites en 1950), les sections avant et arrière ont été respec-
tivement supprimées et une nouvelle section centrale insérée ! Pour la 
première fois, tous les passagers étaient assis sur une rangée, face à 
l‘avant – et la WSW (société de transports publics de Wuppertal) offrirent 
une nouvelle livrée aux rames: les habitants de Wuppertal étaient ravis de 
leur « Gentiane bleue » ! Trois ans plus tard, son « frère rouge », la voiture 
102, suivit. Peinte elle aussi en rouge classique, elle était équipée d‘un 
nouveau système de commande avec des pédales au lieu d‘une manivelle.

• Page 43 Série 1972
Bien que les ouvriers qualifiés, les techniciens et les ingénieurs du chemin 
de fer suspendu de Wuppertal aient régulièrement modernisé les rames, 
le système de transport rencontra un problème majeur à partir du milieu 
des années 1960. Les rames de la génération 1903 avaient déjà disparu 
en raison de défauts importants, et les autres étaient pour la plupart obso-
lètes et disparates. Le démantèlement commença en 1972.
En 1975, MAN avait livré 28 nouvelles rames articulées modernes, légères 
et en aluminium ! Elles glissaient dans la vallée, arborant des teintes bleu-
es et orange. L‘intérieur reflétait également l‘esprit de l‘époque : panneaux 
de plafond orange et sièges en plastique gris ! Seules les voitures 5 et 22 
ont été conservées sur la structure en tant que « voitures de l‘Empereur ».

 Pages 44-45 Série 15
Depuis le 1er août 2019, seuls les rames de la nouvelle génération 15 
sont en service. Peints d‘un bleu clair éclatant, ils attirent immédiatement 
le regard et se distinguent par leur immense baie vitrée panoramique à 
l‘arrière. Un véritable atout, même pour les plus jeunes passagers ! Ces 
31 rames articulés ont été fabriqués sous l‘égide de Vossloh Kiepe et sont 
le fruit d‘une collaboration entre des spécialistes européens de premier 
plan en Allemagne, en Autriche, en Suisse et en Espagne.

• Pages 46-49 Comment une vieille voiture est devenue impériale
Lors de sa visite dans la vallée de la Wupper, Sa Majesté l‘empereur 
Guillaume II, accompagné de son épouse et de sa suite, effectua un essai 
du tout nouveau chemin de fer suspendu, alors en cours d‘exploitation, 
le 24 octobre 1900. Trois wagons quittèrent la station de Döppersberg à 
13h15 pour Vohwinkel. Le premier wagon transportait, semble-t-il, des 
représentants des autorités locales et le maître de la cavalerie ; le deu-
xième, le couple impérial, le lord chambellan comte Eulenberg, plusieurs 
généraux et d‘autres invités de marque ; et le troisième, les dames et 
messieurs de la suite. Cette inspection par des personnalités berlinoises fit 
la une des journaux, et les wagons furent laissés en paix. Ils continuèrent 



de circuler entre Vohwinkel et Oberbarmen pendant des décennies.  Ce 
n‘est qu‘en 1976, lorsque la ville de Wuppertal a insisté pour préserver un 
ancien train de l‘époque Gründerzeit pour la postérité, que l‘intérêt pour ce 
sujet s‘est ravivé. Les voitures n° 5 et 22 ont été sélectionnées. Cepen-
dant, des chroniqueurs aujourd‘hui disparus rapportent que Sa Majesté 
avait en réalité voyagé dans la voiture n° 4. Une photographie du 24 oc-
tobre 1900 montre l‘arrivée des monarques à la station de Döppersberg. 
La voiture n° 5 attendait dehors de la station. On peut supposer que les 
deux autres voitures mentionnées attendaient déjà au quai. Les voitures 
n° 4 et 54 avaient été entièrement modernisées par la WSW (société de 
transports publics de Wuppertal) en 1970 ; elles étaient reconnaissables à 
leurs fenêtres plus grandes et sans barreaux, ainsi qu‘à leur châssis plus 
moderne que ceux construits en 1950. C‘est pourquoi la WSW a opté pour 
les voitures n° 5 et 22, qui sont aujourd‘hui préservées. L‘intérieur des 
rames a été restauré avec soin dans leur style historique d‘origine par les 
artisans de l‘atelier de Vohwinkel. Comme on dit, il faut un nom à chaque 
enfant. Le service de presse et de publicité de la ville s‘est concerté et a 
eu l‘idée géniale de baptiser cette rame d‘époque « Kaiserwagen » (rame 
de l‘Empereur) ! Aujourd‘hui encore, il sert de « salon » à la ville pour des 
sorties autour d‘un café, des mariages civils ou des fêtes d‘anniversaire 
animées, perché dans les airs. Cependant, le Kaiserwagen a dû faire 
l‘objet d‘une restauration complète entre 2018 et l‘année d‘anniversaire  
et a donc été retiré du service. Lors de l‘inspection générale et de la 
conversion au nouveau système d‘exploitation, on a découvert que cette 
rame, alors âgée de 125 ans, présentait des défauts importants. Un pro-
blème majeur concernait les roues, dont les rayons étaient fissurés. Seule 
une autre entreprise a pu fournir des roues de qualité irréprochable. La 
remise à neuf complète des bogies s‘est également avérée très complexe. 
Une autre entreprise spécialisée a réussi à convertir les quatre moteurs de 
traction à la tension plus élevée de 750 volts en courant continu. De nom-
breux ajustements ont été apportés à la réglementation en vigueur. Les 
passagers, quant à eux, sont ravis par la beauté des intérieurs restaurés ! 
Et surtout : le son original du Kaiserwagen (wagon de l’Empereur) est res-
té intact ! Les grands-pères peuvent désormais dire à leurs petits-enfants 
sur le Hardt ou ailleurs, même sans voir la voie : « Écoutez bien ! Voilà le 
Kaiserwagen qui traverse la vallée ! »

• Pages 50-51 NRW Tag 2008 (Journée de Rhénanie-du-Nord-Westpha-
lie 2008)

Un tel événement était inédit à Wuppertal. Du 29 au 31 août 2008, sous 
un soleil radieux, près de 700 000 personnes venues de toute la Rhé-
nanie-du-Nord-Westphalie ont célébré dans la joie et la sérénité le 62e 
anniversaire de leur État. Parmi les temps forts, la reconstitution d‘une 
scène de carte postale populaire, avec plusieurs moyens de transport, sur 
le pont ferroviaire de Sonnborn. Tout en haut du viaduc, le train prussien 
historique du chemin de fer du musée de Minden était stationné, tandis 
qu‘en contrebas, on pouvait voir le Kaiserwagen, construit en 1900, du 
chemin de fer suspendu de Wuppertal. Dans la rue, un tramway, prêté par 

« Bergische Museumsbahnen » (musée specialisé en tramways regionaux 
de Bergisches Land), était accompagné de figurants en costumes du 
début du XXe siècle et d‘un bus d‘époque. Après des mois de préparation, 
les organisateurs retenaient leur souffle, se demandant si tout serait prêt 
au bon moment – et ce fut le cas, comme en témoigne la photo !

Pages 52-116 Vues nouvelle

• Pages 52-55 Schwebodrom – Musée du Chemin de Fer Suspendu
Une expérience unique attend les visiteurs de Wuppertal au Schwebo-
drom, construit en 2023 à l‘entrée est de la rue commerçante « Werth » à 
Barmen, près de la station de chemin de fer suspendu Werther Brücke. Et 
si vous découvriez Wuppertal en 1929, année de sa fondation, lorsque les 
villes Elberfeld et de Barmen fusionnaient ? Grâce à l‘expérience immer-
sive de voyage dans le temps proposée par le Schwebodrom, embarquez 
à bord d‘une authentique rame de 1929 ! Le conducteur est doublé par 
le célèbre acteur Dietmar Bär, connu pour son rôle dans « Tatort ». Il vous 
suffit de prendre place avec des lunettes 3D et vous glisserez sur 13,3 
kilomètres, d‘une station à l‘autre, au-dessus des méandres de la rivière 
Wuppertal. Le voyage vous mène à travers d‘anciennes usines austères, 
des rues bordées d‘immeubles d‘habitation, de magnifiques villas, de 
superbes banques, de charmantes places et jusqu‘à l‘emplacement du 
théâtre Thalia, jadis très populaire et détruit pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Véhicules historiques et marchés hebdomadaires animés sont 
également mis en valeur. Méticuleusement recréée en 3D par l‘entreprise 
« mediaprojekt » de Bielefeld, la ville apparaît aussi vivante qu‘il y a un 
siècle.
Avant le début de l‘expérience virtuelle fascinante, les visiteurs sont 
accueillis par un univers de projections vibrantes illustrant la nature 
et l‘histoire de la mobilité au XIXe siècle. Le célèbre artiste lumière de 
Wuppertal, Gregor Eisenmann, y a créé une « projection mapping », 
synthétisant lumière, peinture, vidéo et son pour rendre tangible la tech-
nologie, la culture et l‘histoire contemporaine en un tout cohérent. Une 
exposition de documents et de maquettes retraçant l‘histoire du chemin 
de fer suspendu de Wuppertal, ainsi qu‘un fonds d‘archives de documents 
et de publications historiques, font partie intégrante de ce lieu unique, 
installé dans deux anciens espaces commerciaux. Le Schwebodrom a 
vu le jour grâce à la collaboration de Immobilien-Standort-Gemeinschaft 
ISG Barmen-Werth  (Barmen-Werth Business Improvement District) et de 
Wuppertal Marketing GmbH (WMG). Fin 2025, il avait déjà accueilli plus 
de 100 000 visiteurs. La visite dure environ 75 minutes et est particulière-
ment adaptée aux familles.

• Pages 56-57 : Un voyage à travers la ville de Wuppertal d‘aujourd‘hui à 
bord des trains nouvelle génération, Oberbarmen à Vohwinkel
Avec un peu de chance, vous pourrez obtenir une place devant la grande 
baie vitrée panoramique des trains articulés bleu ciel de dernière généra-
tion.



Le trajet est varié et offre de superbes vues sur la rivière Wupper et ses 
rives ! Ces trains, conçus pour l‘avenir, circulent silencieusement toutes 
les 4 minutes et 40 secondes aux heures de pointe et atteignent une 
vitesse maximale de 60 km/h. Les pages suivantes présentent le parcours 
du train suspendu à travers la ville de Wuppertal d‘aujourd‘hui, Oberbar-
men à Vohwinkel, passant au-dessus et à côté de monuments, de s et de 
sites remarquables tels que la passe à poissons, l‘opéra, des sculptures, 
l‘Université Junior, des fresques et des places chargées d‘histoire.

• Pages 58-59 : Le hall de retournement Oberbarmen
De 1995 à 2014, la société de transports publics de Wuppertal a rénové 
l‘infrastructure et les s du métro aérien. Cependant, le projet majeur visant 
à assurer l‘avenir de ce métro n‘a été achevé qu‘avec l‘ouverture du 
nouveau dépôt doté d‘une voie de retournement à la  Oberbarmen, le 3 
avril 2014. L‘ancien dépôt, datant de 1903, pouvait accueillir huit rames. 
Le nouveau, agrandi de 30 mètres, peut désormais recevoir 15 rames 
articulées. Celles-ci n‘ont plus besoin de parcourir l‘intégralité de la voie 
de retournement du dépôt lors de leur exploitation, mais peuvent effectuer 
leur retour par une voie de retournement située à l‘avant. Seuls les passa-
gers du Kaiserwagen (wagon impérial) sont exceptionnellement autorisés 
à effectuer le long trajet à travers le hall. La construction du nouveau 
dépôt a suscité de vifs débats. Même les réglementations relatives à la 
protection du patrimoine n‘ont pu l‘empêcher, l‘ancien dépôt étant devenu 
trop petit pour les nouvelles rames articulées. Cependant, les couleurs 
noir et blanc des murs du hall et du toit en berceau ont été choisies pour 
correspondre à l‘apparence de l‘ancien hall.

• Pages 60-61 : Matrice LED sur la structure en acier et en verre de la 
cage d‘escalier de la station de métro aérien Oberbarmen Ici, à l‘entrée 
est de la ville, sur la place Berliner Platz, se trouvent les stations du 
chemin de fer suspendu et la  de la Deutsche Bahn (chemins de fer alle-
mands). Dans le cadre du projet d‘aménagement urbain « Aménagement 
des environs de la Berliner Platz », visant à améliorer l‘éclairage général, 
les deux cages d‘escalier de la station Oberbarmen ont été équipées 
en 2023 d‘un système d‘éclairage composé de 140 points LED sur leur 
structure en acier et en verre. Grâce à ces modifications d‘éclairage, la 
Berliner Platz et ses voies d‘accès le long des rives de la Wupper bénéfici-
ent désormais d‘une ambiance lumineuse et accueillante.
Auparavant, lors de la construction du chemin de fer suspendu, la station 
s‘appelait « Rittershausen », du nom de la partie de la vallée où la Wupper 
bifurque vers l‘ouest depuis son cours nord-ouest dans la vallée de 
Rauental. Depuis 1929, date de la fusion des villes de Barmen et Elberfeld 
pour former Wuppertal, la  porte le nom Oberbarmen. En face de la  se 
trouve le pôle d‘échange pour les trains régionaux de la Deutsche Bahn 
et de nombreuses lignes de bus desservant les quartiers est de la ville, 
ainsi qu‘Ennepetal, Radevormwald et Remscheid-Lüttringhausen. Au nord 
de la , la Berliner Platz donne sur le quartier Oberbarmen, traversé par 
la Berliner Straße, une grande artère à quatre voies (B7) et un quartier 
commerçant animé de bars et de restaurants.

• Page 62 station de Werther Brücke
L‘Art nouveau linéaire et la structure métallique fonctionnelle s‘allient 
harmonieusement dans cette  construite en 1903. Les couleurs emb-
lématiques du Bergisches Land, avec leurs murs noirs et blancs et leur 
charpente métallique verte, caractérisent ce quartier. Lors de la rénovation 
de la structure ferroviaire suspendue, la WSW (Transports Publics de 
Wuppertal), Bergischer Geschichtsverein (une association ayant pour but 
de préserver l‘histoire du Bergisches Land) et une initiative citoyenne très 
active ont trouvé une solution historiquement fidèle. La station de Werther 
Brücke, ainsi que les stations de Landgericht (Tribunal Régional) et de 
Völklinger Straße, ont été reconstruites à l‘identique. Toutes les stations du 
chemin de fer suspendu sont désormais équipées d‘ascenseurs. De là, on 
peut rejoindre en quelques minutes le Schwebodrom (Musée du chemin 
de fer suspendu), au début de la rue commerçante Werth, l‘Hôtel de Ville 
de Barmen, la Galerie d‘Art de Barmen et son centre jeunesse, ainsi que 
la Brasserie de Barmen.

• Page 63 Passe à poissons de Alter Markt
Depuis 1993, l‘association Wupperverband (Association de la Wupper) 
restaure le passage de la rivière Wupper pour les poissons migrateurs, 
de son embouchure à Leverkusen jusqu‘à Wuppertal-Beyenburg et 
Hückeswagen, ainsi que vers certains de ses affluents, au niveau de 
barrages et de déversoirs. Ce travail comprend la construction de passes 
à poissons permettant aux poissons de remonter la rivière. La passe à 
poissons située sur la Wupper, au niveau du Vieux Marché, contribue 
également à la renaturation partielle du lit et des berges. Durant la période 
d‘industrialisation, les usines de la vallée utilisaient la Wupper comme 
égout à ciel ouvert, et ce jusqu‘au XXe siècle.

• Pages 64-65 station de Alter Markt
Quatre pylônes massifs en acier, hauts de 38 mètres, soutiennent les 
câbles du pont à portique du chemin de fer suspendu de Wuppertal à la 
station de Alter Markt. Cet ouvrage complexe, construit en 1967, enjambe 
le nœud routier situé au cœur de Barmen sur une longueur de 120 mètres 
et a permis l‘élargissement de l‘axe de la vallée, traversé par la route 
fédérale 7 à quatre ou sept voies. Rien, dans cet immense nœud routier, 
ne rappelle le quartier d‘Alter Markt, densément urbanisé, d‘avant la 
Seconde Guerre mondiale.

• Pages 66-67 Opéra
À la fin du XIXe siècle, les habitants de Barmen souhaitaient s‘investir 
activement dans la culture et l‘éducation. Leur ambition se traduisit par 
la construction du premier théâtre municipal en 1874, alors situé rue 
Fischertal. Cependant, ce théâtre fut condamné par l‘Église réformée pu-
ritaine, et lorsqu‘il fut ravagé par un incendie un an plus tard, suite à une 
défaillance du système de chauffage, les pieux paroissiens se sentirent 
justifiés. Reconstruit en moins d‘un an, le grand opéra s‘installa également 
à Barmen. En 1902, après un nouvel incendie, il rouvrit ses portes dans 
un bâtiment Art nouveau, à son emplacement actuel (Neuer Weg). Le 



bombardement de Barmen le 30 mai 1943 détruisit également le théâtre 
municipal. Ce n‘est qu‘en 1949 que le bâtiment reçut un toit provisoire 
grâce à des dons, et en octobre 1956, il put rouvrir sous le nom d‘Opéra 
de Wuppertal. Après plusieurs années de restauration minutieuse, le bâti-
ment est aujourd‘hui un magnifique exemple d‘architecture néoclassique 
d‘après-guerre.
Un moment phare de l‘histoire théâtrale de Wuppertal débuta au début 
des années 1970 lorsque le directeur artistique Arno Wüstenhöfer nomma 
la jeune chorégraphe Pina Bausch (1940-2009) directrice du ballet. Avec 
elle arriva un style de danse révolutionnaire qui devint un phénomène 
mondial, même si à Wuppertal, il provoquait souvent des réactions 
exaspérantes chez le public, qui claquait les portes en quittant précipit-
amment les représentations. Pina Bausch et son Tanztheater Wuppertal 
persévérèrent. C‘est ici qu‘un tournant dans l‘histoire de la danse s‘est 
produit : le ballet s‘affranchit de sa simple fonction d‘accompagnement à 
l‘opéra. Pina Bausch créa un nouveau langage chorégraphique qui toucha 
profondément le public. Même après sa disparition, le Tanztheater conti-
nue de se produire dans le monde entier et, ponctuellement, à l‘Opéra de 
Wuppertal.

• Pages 68-69 « I am alive (Je suis vivant) », sculpture de Tony Cragg
Bien visible depuis le chemin de fer suspendu, sur une bande herbeuse 
devant l‘opéra, entre les stations Alter Markt et Adlerbrücke, se dresse 
cette sculpture en miroir de Tony Cragg. Telle une plume, débordante 
d‘énergie et de joie de vivre, elle rayonne dans son acier inoxydable poli. 
Le sculpteur de renommée internationale Tony Cragg, né à Liverpool en 
1949 et résidant aujourd‘hui à Wuppertal, a créé ce « signe de vie », une 
forme inoubliable qui marquera les esprits de tous ceux qui passeront 
devant l‘opéra. L‘ancien recteur de l‘Académie des Beaux-Arts de Düssel-
dorf a inauguré le parc de sculptures d‘Unterbarmen en 2008, un lieu de 
rencontre privilégié pour les amateurs d‘art du monde entier.

• Pages 70-71 Statue de Engels dans le jardin Engels
Juste à côté de l‘opéra s‘ouvre le vaste jardin Engels, nommé en 
l‘honneur de la famille d‘industriels de Friedrich Engels (1820-1895), le 
« père » du socialisme scientifique. Les magnifiques bâtiments baroques 
qui ornaient autrefois ce quartier, dans la plaine inondable du large 
méandre de la rivière Wupper, sont encore commémorés par la « Maison 
Engels », qui abrite aujourd‘hui le « Centre historique » de la ville. Une 
pierre commémorative, à l‘est du jardin, marque l‘emplacement de la 
maison natale du célèbre réformateur, détruite pendant la Seconde Guerre 
mondiale. En face de la Maison Engels se dresse l‘imposante sculpture « 
Die starke Linke (La Gauche forte) », taillée dans un seul bloc de marbre 
blanc par le sculpteur autrichien Alfred Hrdlicka (1928-2009). Ici, la force 
inébranlable du mouvement ouvrier trouve une expression mémorable. Le 
jardin Engels a souvent été le théâtre d‘événements politiques importants. 
En septembre 1987, deux ans avant la chute du mur de Berlin, une route 
fut spécialement construite au-dessus de la route B7 pour permettre à 
Erich Honecker, alors président du Conseil d‘État, de se rendre à la Maison 

d‘Engels. Le chanteur de rock Udo Lindenberg lui offrit une guitare dans 
un geste spectaculaire. Le 28 novembre 2011, MaKai, vice-Premier 
ministre de la République populaire de Chine, visita la Maison d‘Engels. 
À cette occasion, il offrit à la ville une statue monumentale en bronze de 
Friedrich Engels qui, depuis 2014, se dresse au sommet d‘une pyra-
mide tronquée de 3,85 mètres de haut, dominant les visiteurs du parc 
d‘un regard paternel et pensif. Elle fut créée dans le style d‘un réalisme 
socialiste plus moderne par Zeng Chengang, directeur de l‘Institut national 
de sculpture de Chine. « Le travail est la source de toute richesse… » est 
la première phrase d‘une longue citation des écrits de Friedrich Engels, 
inscrite sur son piédestal.

• Pages 72-73 Fresque « Tuffi » sur les rives de la Wupper, près de 
Engelsgarten
Bien avant que le street art ne s’impose à Wuppertal, des fresques 
ornaient déjà l’espace public dans les années 1970. À cette époque, 
l’association Wupperverband (Association de la rivière Wupper) n’avait 
pas encore aménagé les berges. De sa propre initiative, sans commande 
officielle, Erika Nagel (1920-2007), habitante de Wuppertal, a peint des 
animaux colorés le long des rives de la Wupper, de Wuppertal-Sonnborn à 
Alter Markt de Barmen, des poneys islandais sur la rive à Islandufer (Rive 
Islandaise) à Elberfeld à la baleine bleue près de Werther Brücke. Ces 
fresques s’admirent particulièrement bien depuis le chemin de fer suspen-
du. Ici, face à Engelsgarten, la fresque rend hommage à la sympathique 
petite éléphante Tuffi. Lors d‘un voyage promotionnel pour le cirque Althoff 
le 21 juillet 1950, en compagnie de nombreux journalistes, elle monta 
d‘abord à bord du train, mais, prise de panique, elle sauta par une fenêtre 
et s‘en sortit indemne. Les aventures de Tuffi, et par conséquent le chemin 
de fer suspendu, devinrent célèbres dans le monde entier et inspirèrent de 
nombreux livres pour enfants.

• Pages 74-75 : Le rocher « Tuffi » et le pont Adlerbrücke
Les murs d’usine avaient largement masqué les berges de la rivière 
Wupper à l’intérieur des limites de la ville, si bien qu’au milieu du XXe 
siècle, elle ressemblait souvent à un canal nauséabond. Cependant, ces 
dernières décennies, des initiatives citoyennes et l’association Wupperver-
band (Association de la rivière Wupper) ont mis en œuvre de nombreuses 
mesures de renaturalisation. Celles-ci consistent notamment à placer des 
rochers et de grosses pierres dans le lit de la rivière afin de créer des re-
mous et des tourbillons dans le courant. Ces tourbillons enrichissent l’eau 
en oxygène. L’association « neue ufer wuppertal e.V. » (Nouvelles berges 
de Wuppertal), fondée en 2014, a eu l’idée de promouvoir cette dynami-
sation de la rivière par le biais d’œuvres d’art : de lourdes sculptures en 
pierre. Ici, à l‘endroit même où l‘éléphant Tuffi tomba dans la Wupper lors 
d‘une opération publicitaire du cirque Althoff en 1950, la Wupperverband 
a installé la sculpture abstraite du sculpteur de Hattingen, Bernd Berg-
kemper. Toujours grâce à des fonds publics, la sculpture de saumon « 
Lucky Salmon » à Rosenau, une sculpture de castor et une baleine bleue 
sur les rives de la Wupper ont été placées dans le lit de la rivière sous 



forme de rochers. La Wupper, rivière vibrante au cœur de la ville, et la 
mémoire de l‘histoire de la ville sont intimement liées.

Le pont Adlerbrücke (pont des Aigles), ainsi nommé en raison des deux 
imposants aigles de bronze qui ornent ses piliers, est le plus ancien pont 
métallique de Wuppertal. Il relie les deux rives de la Wuppertal depuis 
1868 et est classé monument historique car sa structure métallique 
à poutres principales extérieures et son tablier d‘origine, situé sous la 
chaussée asphaltée actuelle, sont encore préservés. Sa restauration, 
et notamment la remise en place des aigles, est le fruit d‘initiatives 
citoyennes. La station suspendue du même nom fut la première à être 
entièrement reconstruite et rouvrit ses portes le 12 juin 1999.

• Pages 76-77 Université Junior
Depuis 2008, l‘Université Junior est devenue une plateforme de recherche 
incontournable pour les plus jeunes scientifiques du Bergisches Land. 
Ernst-Andreas Ziegler, ancien responsable du service de presse de la ville 
de Wuppertal, a su rallier à sa vision des scientifiques de toutes discipli-
nes, notamment de l‘Université de Wuppertal, ainsi que des entreprises et 
associations locales, des particuliers et des fondations : initier les jeunes à 
la recherche avec rigueur scientifique dès leur plus jeune âge, tout en leur 
conférant l‘amour des sciences.
En 2013, un bâtiment accueillant et attrayant a été inauguré sur l‘ancien 
site d‘une usine textile à Unterbarmen. Conçu par l‘équipe d‘architectes 
Christoph Godeking et Johannes Niedworok, ce bâtiment ovale et coloré, 
primé, est situé sur les rives de la rivière Wupper, à proximité de la station 
du chemin de fer suspendu de Loh. Il comprend un hall d‘accueil et 16 
salles de séminaire et de travail spécialisées où les enfants de 4 à 20 
ans peuvent s‘initier à la recherche. Aux côtés d‘intervenants issus du 
monde des affaires, de l‘enseignement supérieur et des écoles, de jeunes 
étudiants brillants peuvent acquérir des compétences pédagogiques adap-
tées à différents groupes d‘âge en animant des séminaires. Entièrement 
financée par des fonds privés, l‘Université Junior est un projet phare et un 
modèle porteur d‘espoir pour l‘avenir des municipalités endettées de la 
région.

• Pages 78-79 Station de Völklinger Straße
La station de Völklinger Straße est l‘une des trois stations classées mo-
numents historiques dont le caractère a été préservé lors de la reconst-
ruction du chemin de fer suspendu, commencée en 1995. Construite en 
1903, elle a rouvert ses portes au public en 2012, restaurée à l‘identique 
en termes de forme. De là, les voyageurs peuvent rejoindre les quartiers 
ouest d‘Unterbarmen, le commissariat de police, l‘agence pour l‘emploi et 
profiter du charme pittoresque de l‘avenue ouest, avec ses ruelles et ses 
anciennes cours d‘usine.

• Pages 80-81 : L‘ancien moulin à grains d‘Unterbarmen
L‘ancien moulin à grains, avec ses équipements historiques encore 
intacts, est un bâtiment classé et facilement visible depuis le chemin 

de fer suspendu. De 1843 à 1846, le meunier d‘Unterbarmen, Johann 
Peter Jakob Busch, le construisit sur une ancienne prairie de blanchiment 
pour y moudre des grains et des fruits. Cependant, un canal d‘amenée, 
servant à actionner une ancienne roue à aubes pour le blanchiment, est 
attesté dès 1682. Le moulin était également connu sous le nom de « 
Cleffsche Mühle » (Moulin de Cleff), du nom de son propriétaire ultérieur. 
Le bâtiment d‘habitation de trois étages attenant fut construit en 1875. 
Après la Seconde Guerre mondiale, les tentatives de reprise de l‘activité 
de mouture échouèrent. Dans les années 1990, un restaurant populaire 
y était installé.

• Pages 82-82 Usine Sachsenröder
Comme beaucoup d‘autres usines du XIXe siècle, les bâtiments de la soci-
été Sachsenröder sont situés directement sur les rives de la Wupper. Sou-
vent, leurs murs bordent même le fleuve. Gustav-Heinrich Sachsenröder a 
fondé l‘entreprise en 1881, et elle est aujourd‘hui dirigée par la quatrième 
génération. À ses débuts, Sachsenröder produisait des papiers parchemin 
spéciaux ; vers 1900, son fondateur fut le premier au monde à fabriquer 
de la fibre vulcanisée continue. La fibre vulcanisée, également appelée « 
pierre de cuir » en raison de son élasticité et de sa dureté, est fabriquée à 
partir de cellulose ou de coton et sert de support pour les meules.

• Pages 84-85 Vue du Hardt 
Le Hardt s‘étend comme une crête de 95 mètres de haut, du Loh à 
l‘étang de Neuenteich, au-dessus de la rive nord de la rivière Wupper, vers 
laquelle il plonge abruptement comme une falaise. Hardt signifie « forêt, 
forêt de montagne » ; jusqu‘à la fin du XVIIIe siècle, c‘était une zone aride. 
Il s‘est développé sur le calcaire massif du Dévonien, qui caractérise les 
hauteurs nord de la Wupper ; le Hardt possède également un réseau de 
grottes. À la fin du XVIIIe siècle, le chirurgien Elberfeld, Johan Stephan An-
ton Diemel (1763-1821), a fait pression sur le conseil municipal Elberfeld 
pour la création d‘un parc public sur cette colline, afin d‘offrir un lieu de 
détente à la population et d‘éviter la pollution atmosphérique de la ville. 
Les premiers aménagements paysagers datent de 1807. Aujourd‘hui, le 
Hardt est un lieu de détente prisé des habitants, avec un magnifique jardin 
botanique près de la tour Elisenturm, une scène en plein air aménagée 
dans une ancienne carrière, des jardins à l‘est et une tour Bismarck 
à la frontière entre Elberfeld et Barmen. Jusqu‘en 2025, le séminaire 
théologique protestant occupait la partie orientale du Hardtöhe. Le musée 
ethnologique de la Mission protestante unie mérite également une visite.

• Pages 86-87 Station de Landgericht
La station de Landgericht est l‘une des trois stations qui, lors de la 
rénovation générale du chemin de fer suspendu de Wuppertal à la fin des 
années 1990, ont été restaurées à l‘identique et sont désormais classées 
monuments historiques. Datant du début du XXe siècle, ces trois stations 
allient fonctionnalité technique et esthétique grâce au jeu de lignes de 
leurs murs et éléments porteurs. Ainsi, la station complète harmonieuse-
ment la majestueuse galerie de 47 mètres de long du palais de justice 



régional, construit délibérément en 1844 sur une île de la rivière Wupper, 
à la frontière entre les villes jumelles, plus proche de Barmen que Elber-
feld. Elle fut édifiée dans le style de la première Renaissance italienne par 
Carl Ferdinand Busse (1802-1868), élève de Schinkel et alors directeur 
de l‘Académie d‘architecture de Berlin. Aujourd‘hui encore, l‘île abrite le 
palais de justice régional et le tribunal de district de Wuppertal.

• Pages 88-89 Île du Tribunal – « über die Wupper gehen » (Traverser la 
Wupper, terme allemand qui signifie mourir)
Pour se rendre au tribunal, il faut traverser la rivière Wupper ! Le pont 
« Eiland » mène directement à l‘enceinte du tribunal. À l‘est de l‘île se 
trouvent les Archives municipales de Wuppertal et le campus Haspel de  
Bergische Universität (l‘Université de Bergisches Land), anciennement 
l‘École d‘ingénieurs et d‘arts appliqués, à l‘origine de l‘actuelle Bergische 
Universität.
L‘expression « traverser la Wupper » est très ambiguë et conserve encore 
aujourd‘hui plusieurs significations. Tout d‘abord, traverser une rivière peut 
rappeler l‘importance de la mort : dans l‘Antiquité, traverser la rivière Lé-
thé menait au royaume des morts. À Wuppertal, un malheureux marchand 
contraint de déclarer faillite devait « traverser la Wupper ». Comme le haut 
et sinistre complexe pénitentiaire de « Bendahl » se dressait autrefois sur 
la rive sud de la Wupper, les condamnés devaient envisager la traversée 
de la rivière. Historiquement, la Wupper a également permis d‘exempter 
les jeunes hommes du service militaire. Près de Beyenburg, le Wupper 
formait la frontière avec la Mark, territoire prussien. Ceux qui « passaient 
par-dessus le Wupper »  échappaient au service militaire.

• Pages 90-91 de Kluse
La station de Kluse, desservie par le chemin de fer suspendu, fut détruite 
lors du bombardement Elberfeld le 25 juin 1943. Il fallut attendre la 
reconstruction de la structure du chemin de fer suspendu en 1999 pour 
qu‘une nouvelle station soit construite à Kluse. L‘architecte et professeur 
d‘université de Düsseldorf, Bernward von Chamier, conçut cette structure 
audacieuse dans la courbe de Kluse, à proximité du Schauspielhaus 
(théâtre) et du complexe cinématographique Cinemaxx. Les supports de 
la station se terminent par d‘imposantes bases en béton en forme de 
pyramides irrégulières, qui abritent les équipements techniques. Avec 
ses façades vitrées lumineuses, Kluse constitue un exemple cohérent et 
remarquable d‘architecture technique moderne.

• Pages 92-93 Fresque « Café Müller », inspirée de la pièce chorégra-
phique éponyme de Pina Bausch, Bundesallee 221
Depuis 2023, l’association Urbaner Kunstraum Wuppertal (UKW) réalise 
des fresques murales monumentales, réalisées par des artistes de renom-
mée internationale, sur les façades des bâtiments de Wuppertal. Parmi 
les premières figuraient des fresques de la série inspirées des pièces 
chorégraphiques de Pina Bausch (1940-2009). Cette chorégraphe révo-
lutionnaire a transformé le ballet classique à travers le monde grâce à ses 
formes chorégraphiques novatrices et a fait de Wuppertal une ville célèbre 

sur la scène internationale de la danse. La fresque, réalisée par l’artiste 
de graffiti Case Maclaim, basé à Francfort, s’inspire d’une photographie 
de presse de la photographe française Anne-Christine Poujoulat, immor-
talisant une représentation de « Café Müller », une pièce chorégraphique 
de Pina Bausch de 1978. Ici, les murs du bâtiment forment une sorte de 
passage vers l’étroit tunnel donnant sur le chemin de fer suspendu situé à 
l’arrière des hauts immeubles de bureaux et d’usines de Hofaue. Du XIXe 
siècle aux années 1960, ce lieu était le centre mondialement connu de la 
production textile allemande, idéalement situé près de la  Elberfeld/Döp-
persberg via le pont de Bemberg.

• Pages 94-95 Fresque « Identité », Hofaue 49
On a presque l’impression qu’un nouvel espace imaginaire s’ouvre sur 
la haute façade de l’ancien immeuble de bureaux de la rue Hofaue. Le 
monumental et androgyne double portrait « Identité » a été créé dans le 
cadre d’un projet du duo d’artistes de rue barcelonais Medianeras/Vanesa 
Galdeano et Anali Chanquia. Depuis 2014, l’idée de créer un musée à ciel 
ouvert dans la ville grâce à des fresques murales monumentales suscite 
un engouement croissant chez les habitants de Wuppertal. Ces projets de 
street art regroupent plus de 130 œuvres, pour lesquelles l’association 
WupperONE929, basée à Wuppertal, invite des artistes de renommée 
internationale. Depuis 2020, les dix arrondissements de Wuppertal sont 
représentés. Les fresques sont réalisées lors d’événements publics qui 
encouragent les échanges autour de l’art, du street art en particulier et de 
leurs quartiers. Nombre de ces motifs évoquent Pina Bausch et la tradition 
du théâtre de danse de Wuppertal, comme le montre l‘image de la page 
précédente.

• Pages 96-97  principale
Le trafic et le nombre de passagers avaient tellement augmenté durant les 
trois premières décennies d‘exploitation du chemin de fer suspendu que 
la station de Döppersberg, construite en 1901, était devenue bien trop 
petite. La « baignoire Elberfeld », surnom donné à ce bâtiment à ossature 
métallique coiffé d‘un toit en arc brisé, devait être entièrement repensée. 
Clemens Julius Mangner, architecte originaire de Barmen et ayant égale-
ment travaillé à Bonn, remporta le premier prix pour son projet en 1923. 
Adepte du mouvement de la Nouvelle Objectivité, Mangner participait 
aussi à des projets de logements sociaux. Contrairement aux autres stati-
on du chemin de fer suspendu, Döppersberg est une construction massive 
avec un toit à faible pente et des ouvertures cintrées pour les entrées 
des trains. La station est classée monument historique depuis les années 
1980. Les travaux de rénovation et de modernisation, qui ont duré trois 
ans, se sont achevés en 2023. Une galerie marchande avec restaurants a 
rouvert ses portes au rez-de-chaussée. Le bâtiment de la  est étroitement 
lié à la Maison KÖBO, classée monument historique et nommée d‘après 
ses constructeurs, les entrepreneurs Köhler et Bovenkamp. Une succursa-
le de la caisse d‘épargne municipale de Wuppertal y est installée depuis 
quelque temps.



• Pages 98-99  d‘Ohligsmühle
La station du train suspendu d‘Ohligsmühle se distingue par son architec-
ture futuriste et avant-gardiste. Le bureau d‘études Thyssen Engineering a 
conçu ce bâtiment en 1974, d‘après un concept du cabinet d‘architectes 
Rathke, basé à Wuppertal.

En face de la station, sur la rive sud de la Wupper, de nouveaux immeub-
les de bureaux et une banque ont été construits en 2017 à proximité de 
l‘ancien bâtiment de la Chambre de commerce et d‘industrie des années 
1920, modifiant profondément le paysage urbain.

• Pages 100-101 : L’arche en béton en forme de « porte-manteau » à 
Ohligsmühle
Dès la Seconde Guerre mondiale, les urbanistes avaient envisagé 
l’élargissement à plusieurs voies de la route fédérale 7 (B7) à l’intérieur 
des limites de la ville, afin de faciliter la circulation automobile. Lors de 
la reconstruction de la ville au début des années 1950, ces plans furent 
radicalement mis en œuvre : l’ancien tracé, beaucoup plus étroit, ne fut 
pas rétabli. La B7, entièrement repensée et désormais appelée Bundesal-
lee (avenue fédérale), s’étend sur quatre voies de Haspel à Robert-Daum-
Platz. Pour le chemin de fer suspendu reliant Ohligsmühle à la station de 
Robert-Daum-Platz (anciennement Tannenbergstraße), une large arche en 
acier fut placée en diagonale au-dessus de la Bundesallee – une structure 
très admirée. Suite à sa rénovation en 2002, le « Hangar » reste un 
élément impressionnant et proéminent du paysage urbain en contrebas de 
la colline où se trouvent la piscine publique « Schwimmoper » (Opéra de la 
natation) et Historische Stadthalle (salle de concert).

• Pages 102-103  de Robert-Daum-Platz
La  du même nom se situe juste au sud du grand carrefour de Robert-
Daum-Platz. Son nom, anciennement Tannenbergstraße, rend hommage 
à l‘ancien maire de Wuppertal, Robert Daum (1889-1962). Conseiller 
municipal social-démocrate et président de Deutscher Gewerkschaftsbund 
(ADGB) (la Fédération générale des syndicats allemands) au début des 
années 1930, il fut emprisonné à plusieurs reprises par les nazis. Après 
la Seconde Guerre mondiale, il fut maire de 1946 à 1948 et de 1949 à 
1951, puis député au Bundestag de 1953 à 1957. De cette station, des 
routes desservent les quartiers sud de Cronenberg et Ronsdorf, le Luisen-
viertel et le quartier de Brill, réputé pour ses villas Art nouveau classées 
monuments historiques. Une plaque commémorative apposée dans la 
station rappelle le pire accident de l‘histoire du chemin de fer suspendu 
de Wuppertal. Le 12 avril 1999, une rame a plongé dans la rivière Wupper. 
Cinq personnes ont trouvé la mort et 47 ont été grièvement blessées.

• Pages 104-105 : Passage devant l‘usine Bayer
À l‘ouest de la Robert-Daum-Platz, les trains du chemin de fer suspendu 
longent le versant nord du Kiesberg, puis traversent l‘impressionnant 
complexe industriel de Bayer. La multinationale Bayer a ses origines à 
Wuppertal. Fondée à Barmen en 1863, l‘usine Elberfeld y a été ajoutée 

en 1866 pour la production de fuchsine. C‘est là que fut découverte la 
célèbre aspirine. En 1912, le siège social de l‘entreprise a été transféré 
à Leverkusen ; le site de Wuppertal est resté un institut de recherche. Ger-
hard Domagk (1895-1964) a reçu le prix Nobel en 1939 pour la mise au 
point des premiers agents antibactériens, les sulfamides de synthèse.

• Page 106 : Pont ferroviaire de Sonnborn
Trois modes de transport convergent fréquemment à Sonnborn. Construit 
en 1882, le pont supporte la ligne de chemin de fer Wuppertal-Düsseldorf, 
tandis qu‘un chemin de fer suspendu passe en dessous. Plus bas encore, 
les véhicules motorisés empruntent l‘ancienne route fédérale 7. Le pont 
est un sujet de prédilection pour les photographes. Il illustre également la 
complexité de la circulation dans la vallée de la Wupper, un territoire étroit 
où la gestion du trafic est particulièrement difficile.

• Page 107 Stade du Zoo
Le Stade du Zoo est situé sur la rive sud, juste à côté du zoo. Inauguré en 
octobre 1924 sous le nom de « Bergisches Stadion », il pouvait accueillir 
38 000 spectateurs et était considéré comme le stade le plus grand et 
le plus moderne d’Allemagne de l’Ouest. Son ancienne piste cyclable 
était célèbre. Conçu par les architectes de Cologne Theo Nussbaum et 
Theo Wilkens, il a été classé monument historique en 1983 en raison 
de son style Art déco caractéristique, notamment son hall d’entrée. Il est 
aujourd’hui utilisé par le Wuppertaler SV (le club de foot de Wuppertal).

• Pages 108-109 Église principale protestante de Sonnborn
Sonnborn est l‘un des plus anciens sites religieux de la région de Wup-
pertal et possédait probablement une source sacrée à l‘époque préch-
rétienne. La première église de Sonnborn fut construite entre le VIe et le 
IXe siècle. Elle appartenait au monastère de Gräfrath. En 1539, le premier 
pasteur protestant fut nommé à Sonnborn. Après la construction de deux 
églises précédentes, la nouvelle et imposante église principale fut érigée 
en 1926 sur le plateau rocheux surplombant la rivière Wupper, qui coule 
vers le sud. L‘architecte provincial, Arno Eugen Fritsche (1858-1939), la 
conçut dans un style mêlant formes néo-baroques, éléments architec-
turaux régionalistes et influences Art déco. Son intérieur est magnifique 
et elle constitue un exemple remarquable d‘architecture religieuse des 
années 1920. En 2007, la salle vitrée, installée à l‘intérieur par le cabinet 
d‘architectes Ahad de Brunswick pour servir d‘église familiale, a reçu le 
premier prix du concours des beaux bâtiments décerné par l‘Association 
des architectes allemands.

• Pages 110-111 Fresque SEGARA sur Brucher Straße et Kaiserstraße
À Sonnborn, le chemin de fer suspendu quitte la rivière Wupper et 
poursuit sa route vers l‘ouest après avoir franchi les ponts autoroutiers de 
l‘échangeur de Sonnborner Kreuz, passant par Kaiserplatz puis longeant la 
Kaiserstraße, artère densément urbanisée, jusqu‘au quartier de Vohwin-
kel. À l‘instar de plus de 30 autres façades, cette fresque hyperréaliste, 
SEGARA, réalisée par l‘artiste espagnol MANOMATIC originaire de Huelva, 



• Page 120
Illustrations / Photos
Toutes les photos sont de Holger Klaes (klaes-images), sauf :
Michael Malicke : Pages 38, 46, U4 en haut à gauche
Giorgio Pastore (klaes-images) : Pages 59/60, U4 en bas à droite
WSW Wuppertal : Pages 6, 18, 20, 23, 24, 26, 39-42, U4 en haut au 
centre, en haut à droite, en bas à gauche
Archives municipales de Wuppertal : Pages 16, 17, 19, 21, 22, 25, 27-37
Couverture : station de Kluse
Couverture centrale arrière : station Völklinger Straße, autres photos voir à 
l‘intérieur

a été créée en 2020 dans le cadre d‘un nouveau projet d‘art public qui 
a captivé les habitants des différents quartiers. L‘initiatrice du projet 
STREETART, développé en 2014, est l‘association WupperOne929 Urban 
Art.

La Kaiserstraße doit son nom au voyage d‘essai effectué par l‘empereur 
Guillaume II (1859-1941) le 24 octobre 1900, de Döppersberg à Vohwin-
kel. Étonnamment proches de la structure du chemin de fer suspendu, 
des maisons de ville à plusieurs étages bordent la rue de part et d‘autre, 
à la grande surprise de chaque nouveau passager. La Kaiserstraße est la 
rue commerçante animée de Wuppertal Ouest.

• Pages 112-115 Jardin de la Station
Un musée à ciel ouvert au cœur du trépidant quartier de Vohwinkel ! Juste 
à côté du terminus du chemin de fer suspendu, le jardin ombragé de la , 
avec ses vieux hêtres pourpres, invite à la détente. Les équipements tech-
niques et les fragments exposés sont des pièces d‘origine restaurées, des 
éléments de la structure datant des débuts du chemin de fer suspendu, 
certains vieux de plus de cent ans. Des panneaux d‘information expliquent 
la construction de la structure et des wagons. Ce petit site faisait partie 
de l‘ancien domaine de la station de Vohwinkel, ouverte en 1908 et qui 
comprenait un ensemble de jardins pour les familles des cheminots.

• Pages 116-117 Terminus de Vohwinkel
Le 24 mai 1901, trois ans seulement après le début de la construction 
du chemin de fer suspendu, le service public était inauguré jusqu‘à son 
terminus à Vohwinkel. Après un trajet de 13,3 km, dont 2,7 km le long 
de rues, désormais par les rues étroites de la Kaiserstraße, les voyageurs 
pouvaient accéder à la station de Vohwinkel, située juste en face du bâti-
ment principal. En 1907, la station fut déplacée légèrement plus au nord, 
mais la correspondance entre le chemin de fer suspendu et le réseau de 
transports en commun demeure excellente, en plein cœur du centre-ville 
animé et dynamique de Vohwinkel.
Depuis sa reconstruction en 2007, les quais du premier étage sont suivis 
par la voie de retournement et les voies de manœuvre et de dépôt pour 19 
voitures articulées. Une cage d‘ascenseur dessert l‘atelier de réparation 
au rez-de-chaussée. L‘entretien et les réparations mineures sont effectués 
au deuxième étage. La structure porteuse de la  a été renforcée au début 
du XXIe siècle. Un nouveau bâtiment beaucoup plus grand est prévu.

• Pages 118-119 Voiture wagon articulé 15 au look rétro du wagon 
articulé 72
Pour commémorer la génération précédente populaire, WSW (Wuppertaler 
Stadtwerke) a conçu l‘un des véhicules ferroviaires suspendus actuels 
dans le design orange et bleu de la série 1972 (wagon articulé 72) pour 
un an lors de son exploitation régulière en 2026, année anniversaire.
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